
1LXdsylnptdtnatôlogie ptllnonairê, si 'eil',fait »déftuit-,. serla
ici ref-aplacée par une totixeqtihfféui-,e, dnotiorènsè;et péixlblew-,

Form pzrnoair, ~:~Imôni ~gz»p/e:iÇ~stI'la 'fbrie
qui offre le pronostic le plus détestable et l'élément impotaut1I
de ceprohiostic seront les plus ou -moins,- gCandes-atteintes du.

poui1ion. . . .

Les syniptômes-pulinonaires et là.,orine puimônaàire 'en g~
niéral sonit -relativexient rares ait début d'util épidéniiié et;- %iht
granfdissant aiiec l'expansion dela indlàdie. '

La grippe pet'td'eiiibléé se'fi-xer-sur lê- poumnon; Miéi >le
plus souvent l'envahissemènt est -seédaïdaire 'àl'inféction-desi
premières voies respiratoires,* elle débutejlpar- un- rhume de'
cerveau ic qnî a tomnbé suxila poitrine.*» Les- 1ocalisatiori's' pi1-
iuonaires de -l grippe ýsoht très tariées et par suite douinetiieit'-
à dés réactions morbides très dïverÈes. - L'infection peuit gàg*cii'
les fimeg ramnifications brotiéhiqtles-et, causerÉ'lk*bocie 'âi-
laire ; si l'infectidn àë èdofine auk grosses brdfices,, l'on-» a , la

bronchite grippale avièè gés 'craèiats, tumrniulafres anialogues*
l'expectôraticin dè-4 tub.-ercÙulëx -oujbieuf *lâ-,.bioÎchdplégie Ide'
I{uchard, parésie 'avec dyspnée ne donnant aucun' sigxüe.stéthios-'
copiýùû . «. ' . *ý- ":.t'.3 -< * ) '~ V%, -.-

I4a ccitagestioni pîilioffaird.e- r ssx'tf--- ~ ~ "'~f~
uue formue plutôt batade-,ù- l'ýéléinenitzdnfectýëi~u e o~.
sont %àssocié-s à. titnýdëgTplus»dti rùjôixýI élevé. -. >Cièà Y1aadýýe'
plaignent d'un point de èôtê-, 'leirterdpéràtuir.,è -edêpaàssc ièYé

38'.ý, 390, -ils ont :.dë la 'dyspnée!; ^À 1àuscâltatiôâb-bh,:éntehd'

quelques râles 'crépitànts t"tielqfiefcisý uû érsufebtù~
ibspir'atoirè' 'Tbtis-cés sîgesý.diskWaissent- eitf.qetfs'bi'
c'est une*foYmë*àsse'z bënithè, dil -resteé., ý.'~*.

La pnàimofii est éd ontredit -la>- Ôaitîi1'1
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